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Numéro spécial  

Pour un syndicalisme offensif et fédérateur ! 

Syndiqué-e au SNUipp-FSU, tu as reçu il y a quelques jours, joint à Fenêtres sur 

Cours, un numéro spécial “Vote d’orientation”. À l’intérieur se trouvent les 

textes adoptés par le congrès national de Perpignan en juin dernier, qui détermi-

nent les orientations de notre syndicat ainsi que les textes présentés par les 

différents courants de pensée qui vivent en son sein. Tu as également reçu avec 

la revue de la FSU « POUR », les textes préparatoires du congrès national de la 

FSU qui se réunit en décembre prochain. 

Nous sommes conscient-es que nombre de syndiqué-es ne connaissent pas le 

fonctionnement en courants de pensée. Cependant, ces élections internes sont 

le reflet du fonctionnement adopté à la naissance de la FSU et ses syndicats : un 

vote d’orientation proposé à tout.es les adhérent.es et l’expression des courants 

de pensées (également appelés tendances). Parce que le SNUipp et la FSU ne 

sont pas des vecteurs de la pensée unique en son sein mais bien au contraire 

un rassemblement de différentes approches ou analyses, il est important 

qu'aujourd'hui chacun-e de nous prenne le temps de lire et de se prononcer.  

 

Historiquement deux des cinq tendances du SNUipp et de la FSU sont présentes 

dans le département : Unité Action- Sans tendances et École Émancipée. Cette 

année seule la tendance majoritaire ( ÉÉ) a publié une contribution et un appel à 

voter pour le SNUipp et la FSU nationalement ainsi qu’une liste de militant-es 

pour la FSU 39 . Nous le regrettons collectivement et continuerons de travailler 

dans le respect du pluralisme qui fait notre force.  

Votez et faites voter, votre voix est importante et aura une forte importance 

sur le contenu des revendications et décisions du SNU et de la FSU.  

 

Notre diversité est alors une force collective. 

SPÉCIAL  
consultation  syndiqué-es 

Orientation  

du SNUipp et de la FSU : 

je vote dès aujourd’hui ! 
Le vote doit être parvenu à la section avant le 11 octobre 17h00. 

modalités et matériel de vote en pages intérieures  

Au Snu 39 et la FSU 39,  
la démocratie interne 

est essentielle !  
3 bulletins de vote  

Vote FSU nationale 

Vote SNUipp-FSU national 

Vote FSU JURA 

Sommaire : 
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Page 2 : Appel à voter de l’école émancipée 

Page 3 : Explications de vote 

Page 4 : Calendrier 

Encart FSU : Élections FSU / Pourquoi vo-

ter / Contribution UA / Contribution École 

émancipée / Qu’est-ce que la FSU ? 

Encart : bulletin de vote 

Encart : bulletin de syndicalisation 
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Dans le Jura, ils-elles appellent à voter École Émancipée 

Marie-Christine BARON, Frédérique BLANC, Ghislain BUATOIS, Julie BUATOIS, Laurent CRETIN, Laurence CRETIN. Frédéric DEFARGE, Sophie DI-

MANCHE, Pascal FAURE, Georges GUIEU, Anne Laure GUYARD, Monique JACQUEMIN, Pascale JANOD, Laetitia JARROT, Séverine KAPALA, Olivier 

LAMAUD, Aurélie LAMBOTTE, Claudine LETOURNEUX, Dominique LETOURNEUX, Mélanie LITTARDI, David LORENZATI, Anne MAIRET, Jacques 

MARECHAL, Springsfields MARIN, David MERMET, Lionel METEAU, Laura MONTIGNIES, Emmanuelle MONTPEYROUX, Sabrina MOUSSU, Françoise 

MUSSILLON, Karine MYOTTE DUQUET COUVREUR, Patricia PERTOLDI, Emilie PETITJEAN, Frédéric PETITJEAN, Chantal PICHERY, Claude PONCET, 

Laurent RODRIGO, Sonia RYSZ, , Alice SENECHAL, Nathalie TATRE, Anne Marie TRONTIN BONNEVIE, Sabine VASSEUR,  Gilles YVETOT,... 

RÉINVENTER LE SYNDICALISME AVEC L’ÉCOLE ÉMANCIPÉE 

 Au cours de ces dernières années notre milieu profes-

sionnel a été soumis à de nombreux et profonds bouleverse-

ments. La loi dite « pour l’école de la confiance » a acté le re-

noncement à la démocratisation de l’école et la mise sous tu-

telle de l’agir enseignant. Notre expertise est niée, l'évaluation 

devient la règle et le protocole la solution. C’est un recul qui 

risque de faire perdre tout son sens à notre métier et faire dis-

paraître toute perspective d’égalité et de justice dans l’école 

comme dans la société. 

Plus largement, dans un contexte de division de la population 

par le racisme et de stigmatisation des migrant-es, le gouverne-

ment poursuit sa politique au service des plus riches. Il déman-

tèle les solidarités issues du Conseil national de la résistance, 

détruit la planète, remet en cause les libertés publiques, utilise 

la violence policière pour dissuader les mouvements de contes-

tation. 

Le syndicalisme bousculé 

Le face-à-face qui nous est imposé entre le libéralisme et 

l'extrême droite n'est pas inéluctable et donne une lourde res-

ponsabilité au syndicalisme pour ouvrir les perspectives d’une 

autre société, fondée sur le respect des droits humains, sociaux 

et environnementaux. 

Les difficultés actuelles à mobiliser très largement et à obtenir 

des avancées obligent les syndicats, et en particulier le SNUipp 

et la FSU, à se réinventer et à modifier profondément leurs pra-

tiques. 

Dans cette période, et plus que jamais, le débat démocratique à 

l’interne du syndicat doit être réaffirmé et renforcé. Porté par 

les sections départementales, structuré par les orientations des 

tendances et la recherche permanente de la synthèse, il est le 

reflet de la volonté de notre syndicat d’avancer collectivement 

pour gagner. 

L’École Émancipée y prend toute sa place en contribuant à 

l’analyse des politiques libérales et de leurs effets délétères et 

pèse dans l’élaboration de la stratégie syndicale pour les con-

trer. 

Cela a permis de porter, dès le mois de mars, les probléma-

tiques de l’école dans la grève interprofessionnelle, très suivie 

dans les écoles, marquant ainsi le début de la mobilisation 

contre la loi Blanquer qui a conduit aux premiers reculs du mi-

nistre. Cela a permis également de caractériser les violences 

policières comme relevant d’un choix délibéré du pouvoir 

d’État. 

Une horizontalité pour d’autres horizons 

Mais il faut aller plus loin. Il s’agit maintenant dans ce contexte 

de réinterroger notre stratégie et nos pratiques syndicales. 

Avec la remise en cause du rôle des représentant-es des per-

sonnels, nous devons redynamiser et développer autrement 

nos liens avec les personnels et les syndiqué-es. Le développe-

ment de nouvelles formes d’organisation qui font la preuve de 

leur efficacité dans les mobilisations, des Gilets jaunes aux mou-

vements pour le climat et contre les violences faites aux 

femmes, ou d’actions très locales comme celles contre la loi 

Blanquer nous ouvre la voie pour enrichir nos modalités de 

communication et d’organisation. Des prises de décisions plus « 

horizontales » au plus près des problématiques de nos col-

lègues doivent être favorisées en les ouvrant au-delà des seules 

questions corporatistes. 

C’est dans ces conditions que pourra s’organiser la riposte avec 

d’autres secteurs professionnels, dans et hors l’éducation, avec 

les autres forces de transformation sociale, dans les mouve-

ments locaux ou nationaux, dans les collectifs citoyens pour 

imposer d’autres choix. Dès la rentrée, la lutte pour un système 

de retraites juste et solidaire avec une pension de haut niveau 

pour toutes et tous devra permettre de rassembler très large-

ment les salarié-es du public comme du privé.  

Le SNUipp-FSU et la FSU ont les atouts pour se renouveler et 

contribuer ainsi à ce que le syndicalisme reconquiert sa place 

centrale dans le mouvement social.  

Pour un SNUipp-FSU à l'offensive et revendicatif dans la 

FSU, portant sans relâche notre identité syndicale d’al-

ternatives pour la société, l’école publique et ses person-

nels, osons réinventer le syndicalisme,  

 

Votez École Émancipée   

départementalement et nationalement ! 

 
Fabrice Billod Morel, Mallorie Cousson, Séverine Duparet, Annick Fro-

mont, Patricia Ganneval, Claude Gautheron, Evelyne Pommier, Natha-

lie Pszola, Agnès Reverchon, Séverine Rivier.  
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Un vote pour des tendances dans le 
SNUipp et la FSU nationalement et 
dans le département  ? 
 
Le vote des syndiqué.es permet de mesurer l’audience 

des idées défendues par les tendances dans le SNUipp 

comme dans la FSU. Il a ensuite une forte influence sur le 

contenu des revendications et des décisions - notam-

ment en termes de mobilisations prises par notre syndi-

cat et notre fédération. 

Alors, oui, il faut d’abord voter. 

 C’est sur la base du vote d’orientation via les ten-

dances que seront désignés les exécutifs du SNUipp et de 

la FSU. On peut le regretter, trouver cela clivant mais 

c’est lié à une histoire qui est celle de permettre la libre 

expression de toutes les orientations dans un cadre orga-

nisé.   

 Dans les autres organisations syndicales, des orien-

tations différentes existent mais n’ont pas de cadre dé-

mocratique pour s’exprimer ; ce sont donc des querelles 

intestines et souvent stériles. Les tendances permettent 

donc un débat plus démocratique et transparent. Et cela 

n’empêche pas de vouloir construire le syndicat car ce 

qui nous rassemble reste plus fort que ce qui nous divise. 

  

Par ailleurs, dans les deux cas, nos syndicats ne sont pas 

de simple fédérations de sections mais aussi un secréta-

riat national qui prend les décisions et qui met en mu-

sique les mandats entre les 5 Conseils Nationaux (CN) 

pour le SNUipp et les 5 Conseil Délibératifs Fédéraux Na-

tionaux (CDFN) pour la FSU. Et souvent des choses impor-

tantes se passent entre deux instances : ça a été le cas 

sur la loi Blanquer l’année écoulée. Voter c’est donc faire 

en sorte que ce que tu penses le mieux pour le syndicat 

soit représenté de façon effective. 

Quelles sont les conséquences concrète du vote ? 

 La conséquence concrète c’est la composition des 

instances internes et des équipes nationales et départe-

mentales. Le nombre d’élu·es est remis en cause à 

chaque élection interne, à partir de la représentativité 

donnée par les syndiqué.es. 

Je me sens plutôt hors-tendance, pourquoi j’irais voter ? 

 Ne pas voter c’est laisser celles et ceux qui votent 

décider pour nous. 

 Il ne s’agit pas nécessairement de se reconnaître 

comme appartenant à une tendance pour voter,  Il s’agit 

juste de ne pas laisser d’autres choisir à ta place et de 

doter le syndicat de ce que tu penses le mieux pour lui, le 

plus proche de tes opinions. 

Le vote SNUipp national, FSU  national et FSU Jura mode d’emploi :  

Qui vote ?   

Tous les syndiqué-es de l’année scolaire 2018-2019 et tous les nouveaux syndiqué-es. 

Quand ? Comment ? Où ?  

Du 20 septembre au 11 octobre avec le matériel joint dans cette publication, par envoi 

postal ou directement à l’urne au SNUipp-FSU du Jura (76 rue Saint Désiré à Lons le 

Saunier) 

Tous les textes d'orientation se trouvent dans le supplément au n°459 de Fe-

nêtres sur cours qui vous a été adressé vers le 5 septembre et dans le POUR FSU 

d’août 2019.  

Modalités de vote :  

Insérez le bulletin de vote comportant les différents scrutins ( SNUipp national, 

FSU nationale, FDU départementale) rempli dans l’enveloppe vierge. Insérez 

l’enveloppe vierge dans l’enveloppe à poster, complétez (indiquer Nom  Prénom, et signez le dos de l’enve-

loppe) et renvoyez à la section départementale sans la timbrer.  

 



SNUipp 
Syndicat National Unitaire des Instituteurs P.E. et P.E.G.C. 

39008 Lons le Saunier Cedex 

Tel :03 84 47 12 64  Fax : 03 84 24 50 21 

Courriel : snu39@snuipp.fr Site internet : http://39.snuipp.fr 

La Voix du Syndicat  

Trimestriel - Directeur de publication : 

D. Letourneux - 46 route de Valfin - 39200 St Claude. 

Dispensé de timbrage. 

Ce bulletin vous a été adressé grâce au fichier informatique du SNUipp du Jura. 
Conformément à la loi du 08/01/1978, vous pouvez avoir accès ou faire effacer les 
informations vous concernant en vous adressant au SNUipp du Jura. 

Agenda 

Rémi BRISSIAUD le vendredi 8 novembre 2019 de 9h à 16h dans 

l'amphi du Lycée agricole de Montmorot 

« Améliorer les compétences numériques des élèves: éviter le comptage-numérotage» 

Selon Rémi Brissiaud, "L’enseignement renforcé du comptage-numérotage, alors que Jean-Michel Blanquer 

est aujourd’hui ministre, aura vraisemblablement le même effet que le basculement de 1986 et ses pres-

criptions de la période 2009-2012 : une future baisse importante des performances en calcul". Lors de ce 

stage, il reviendra sur l'étude de la Depp sur les 30 années d'évolution du niveau en maths des élèves de 

CM2. Il pointera les effets négatifs de l'enseignement du comptage - numérotage, décidé en 1986 puis des 

conceptions  de Stanislas Dehaene et de JM Blanquer pour la période 2007-2017.  

 

Stage  AESH et enseignants fin novembre/début décembre 

    Après le succès des réunions d’info syndicale AESH, nous proposons un stage com-

mun aux enseignants et AESH sur les missions et la co intervention auprès des 

élèves en situation de handicap.  

 

Véronique BOIRON fin janvier 2020 

« Entrer dans Le langage écrit en maternelle »: Maitre de conférences en sciences 

du langage à l’IUFM d’Aquitaine, Université de Bordeaux 4, elle a collaboré à de 

nombreux travaux sur le langage oral en maternelle, l’entrée dans l’écrit, la compré-

hension des albums et des récits de fiction notamment. Pour elle, «  apprendre à 

comprendre la littérature de jeunesse à l’école maternelle est une question de développement et d’ensei-

gnement » 

Rappel pour les stages du SNU : les inscriptions se feront rapidement ! Nous rappelons qu’en cas d’inscrip-
tions très nombreuses (ce qui ne manquera pas d’arriver !) Nous privilégierons les syndiqué-es dont les ad-
hésions nous permettent d’organiser les stages.  

 

    Congrès FSU 39 
Le congrès départemental se tiendra les 19 et 20 novembre.  Chaque syndiqué-e peut y 

participer. Les modalités pour les inscriptions  vous parviendront ultérieurement.  

Stages 
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A PPEL A VOTER 

La FSU tiendra son congrès national du 9 
au 13 décembre 2019, à Clermont-
Ferrand. 

 

Précisons que la préparation du congrès donne lieu à:  

•  un vote d’orientation fédéral national, c’est à dire 

un choix entre plusieurs textes soutenus par des 

listes de militant-es au plan national permettant 

d’établir la représentativité des tendances dans la 

FSU à l’échelon national.  

• Un vote d’orientation fédéral départemental sur 

liste  pour établir la représentativité des tendances 

présentes au plan départemental (Unité Action-sans 

tendances et École Émancipée). La volonté de faire 

vivre le pluralisme, le travail d’élaboration de la syn-

thèse à l’interne et notre volonté de travailler avec 

les autres organisations syndicales ont ancré la FSU 

du Jura dans le paysage syndical.  

 

Nous regrettons collectivement qu’une seule des deux 

tendances ait déposé une liste que nous soumettons au 

vote de nos syndiqué-es et continuerons de travailler 

de façon pluraliste au sein du département.  

• Un débat approfondi en congrès départemental les 

19 et 20 novembre 2019 à l’ESPE de Lons le Saunier 

sur les mandats de la fédération organisé en quatre 

thèmes (éducation, services publics, alternatives, 

syndicalisme). 

 

 

 

 

Vous trouverez donc dans ce bulletin le matériel de 

vote départemental, les textes d'orientation présentés 

par les tendances qui animent la FSU du Jura et la liste 

de militants et militantes que École Émancipée 39 vous 

soumet pour faire vivre la FSU départementale. 

 

Au plan national, les textes d'orientation et le rapport 

d'activités ont été envoyés dans le supplément Spécial 

au POUR 2018 (août 2019) que vous avez reçu.  Ce rap-

port d'activité comporte des « fenêtres » qui identifient 

les divergences d'approche des tendances sur les sujets 

concernés. Porter une appréciation sur ces « fenêtres » 

est très important car la synthèse découle des votes 

exprimés. 

 

Une orientation syndicale n’est pas une guerre d’idées 

sous couvert de bataille de tendances. Nous œuvrons 

toutes et tous au bon fonctionnement de la FSU.  L’ac-

cord politique entre les syndiqué-es est possible grâce 

au travail de synthèse éclairé par les conceptions res-

pectives du syndicalisme des tendances. C’est ainsi que  

chacun-e peut trouver sa place, sa voix.   

 

Nous voulons que l'avenir de la fédération ne soit pas 

uniquement conditionné par le volontarisme de 

quelques militants, mais qu'il soit guidé par le choix des 

syndiqué-es. 

 

 

Prenez le temps de lire, de discuter avec 

d'autres et … VOTEZ et FAITES VOTER. 

 

Les membres du Comité Délibératif  

Fédéral Départemental de la FSU 39  

Vous êtes appelé-es à voter  

 aussi pour la FSU 

Bulletin spécial CONGRÈS FSU.  
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 École émancipée : Imposer une réelle alternative économique et sociale 

La crise écologique, sociale et démocratique, frappe durement 

les populations et aggrave les inégalités partout en Europe et 

au-delà. Le capitalisme s'impose partout dans tous les do-

maines. Au plan mondial, guerres et saccages du milieu naturel 

pour concentrer les richesses dans les mains de quelques-un-

es sont de mise. Les politiques austéritaires menées en Europe 

s'attaquent aux solidarités, aux services publics (SP) et engen-

drent des inégalités qui pénalisent en premier lieu les popula-

tions les plus fragiles. En France, la loi Fonction Publique (FP) 

votée cet été, en s'attaquant au statut et aux missions des 

agents, va dégrader encore le rôle des SP.  

Au plan social, le gouvernement accumule les agressions : des-

truction du droit du travail (déjà bien entamée par le gouver-

nement précédent !), recul des droits des chômeur-ses, loi de 

destruction de la FP et maintenant, attaque frontale contre les 

retraites ! 

Macron n'a pas créé un « nouveau monde », il a recyclé de 

vieilles recettes libérales, en ajoutant une touche de mépris : la 

suppression de l'ISF, le « pognon de dingues » consacré aux 

plus pauvres ont engendré la colère de la population, notam-

ment des Gilets jaunes (GJ), mouvement durement réprimé. La 

violence est sociale, c'est celle que vivent les salarié-es maltrai-

té-es et précarisé-es. 

 

Le syndicalisme a devant lui un défi majeur : défendre les sala-

rié-es, les plus démuni-es et convaincre qu'un autre monde est 

possible. Il doit restaurer l’espoir et la confiance dans l’action 

collective, convaincre de l'efficacité des AG, de la grève. Elle 

est l'arme des salarié-es pour gagner et le syndicat doit être 

leur outil. L'École Émancipée agit pour que la FSU prenne toute 

sa place dans les mobilisations ainsi que dans les collectifs qui 

défendent les droits, les libertés, la solidarité internationale et 

la défense de l’environnement... Elle a ainsi agi pour que la FSU 

fasse partie du collectif unitaire pour ADP. 

La lutte contre toutes les discriminations et toutes les inégali-

tés est un engagement permanent de notre part. 

Nous nous battons à tous les niveaux contre les situations dis-

criminatoires faites aux femmes, aux victimes du racisme et 

des lgbtphobies. Nous combattons l'école selon Blanquer, une 

école du tri et de la sélection, nous revendiquons une Ecole 

pour toutes et tous, démocratique, où tous les jeunes ont leur 

place, sans discrimination. Nous voulons la nationalisation 

laïque de l'enseignement privé. Plus largement, nous défen-

dons le droit à l’éducation pour tous les jeunes, notamment les 

plus en difficulté qui subissent depuis plus de trente ans les 

lois sécuritaires et répressives ainsi que la remise en cause de 

la protection de l’enfance.  

 

Construire et faire vivre les revendications dans la FSU.  

Dans la FSU, l’EE porte des revendications unifiantes : une 

autre répartition des richesses : augmentation du SMIC et des 

minima sociaux ; une réforme fiscale qui rétablisse la progres-

sivité de l’impôt ; l’arrêt des licenciements et de la précarité 

par un renforcement de la protection des salarié-es ; le déve-

loppement des services publics, notamment de proximité, par 

opposition à la Nouvelle Organisation Territoriale de la Répu-

blique, qui éloignent les citoyennes et citoyens des lieux de 

décision ; l’arrêt des politiques migratoires répressives par la 

régularisation des sans-papiers et l’accueil digne de tout-es les 

réfugié-es ;  contre l’école inégalitaire, celle de la sélection, de 

« l'employabilité » et de la concurrence public-privé, nous vou-

lons une École émancipatrice, c’est à dire publique, laïque et 

unifiée par la nationalisation sans indemnité ni rachat de l'en-

seignement privé ! 

 

Salarié-es comme vous et militant-es de l’École Émancipée, 

nous animons la section de la FSU du Jura, assumons les res-

ponsabilités qui en découlent et défendons les intérêts des 

personnels et des services publics à tous les échelons et dans 

toutes les instances. Nous sommes investi-es dans le Réseau 

Education Sans Frontières afin d’aider les familles deman-

deuses d’asile. La volonté de faire vivre le pluralisme, le travail 

d’élaboration de la synthèse à l’interne et notre volonté de 

travailler avec les autres organisations syndicales ont ancré la 

FSU du Jura dans le paysage syndical.  

Nous vous appelons à renforcer notre orientation de syndica-

lisme de transformation sociale en votant pour la liste présen-

tée par l’École Émancipée. 

 

En votant ÉÉ départementalement et  

nationalement, vous renforcez la FSU.  
 

Billod Morel Fabrice BD -SNUipp 

Bouvot Virginie BD -SNUEP 

Cousson Mallorie SNUipp 

Duparet Séverine BD-SNUipp 

Gautheron Claude SNUipp 

Hermand Virgile SNEP 

 

 

Jarrot Laétitia SNUipp 

Lenormand Jérôme SNUEP 

Letourneux Dominique BD-SNUipp 

Marin Sprinsfields SNUipp 

Martelet Thierry SNETAP 

Meteau Lionel SNUipp 

 

 

Perbet Christine SNUipp 

Pommier Evelyne BD SNUipp 

Pszola Nathalie BD SNUipp 

Roy Charline SNICS 

Trontin Anne-Marie SNUipp 

Vie Erwan SNUipp 

 

BD : bureau départemental sortant.  

Liste  des 18 militant-es de la tendance École Émancipée se portant à votre suffrage au sein de la FSU 39 
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 Unité Action et sans tendances 

Plus que jamais besoin d’unité et d’action 
 

Courant majoritaire de la FSU depuis sa création, Unité & Action porte une orientation pour un syndica-

lisme à visée majoritaire, pluraliste et unitaire, rassembleur et offensif. Il porte un regard lucide et sans 

complaisance sur la situation politique et sociale.  

 

Une situation de crise multiforme 

La politique libérale et néoconservatrice de l’Union Européenne produit toujours plus de souffrances et 

d'inégalités, nourrissant ainsi partout la poussée des nationalismes xénophobes et réactionnaires. Par ail-

leurs, le drame quotidien vécu par les migrant·e·s en Méditerranée et aux frontières de l’Europe révèle son 

incapacité à adopter d’une seule voix une politique d’accueil digne de ce nom.  

L’explosion des échanges et la course à la productivité conduisent désormais à un épuisement des res-

sources de la planète provoquant une crise environnementale sans précédant : disparition d’espèces, chan-

gement climatique, déplacements forcés de populations. Elle illustre l’échec des politiques libérales déve-

loppées partout dans le monde.  

En France, le président Emmanuel Macron et la majorité LREM ont clairement fait le choix de s’inscrire 

dans cette lignée libérale toujours plus dure pour les plus fragiles. Les crises sociales, politiques, climatiques 

et de la représentation démocratique s’enchevêtrent. L’absence d’écoute des acteurs sociaux, notamment 

des organisations syndicales montre le mépris du Président et de son gouvernement pour le peuple. Le 

mouvement dit « des Gilets jaunes » reflète ainsi l’état d’exaspération d’une partie de la population.  

 

Dans la fonction publique, des attaques sans précédent 

Dans l’éducation nationale les réformes du baccalauréat, du lycée, la loi sur l’Ecole de la Confiance sont 

adoptées au pas de charge et dans l’improvisation la plus totale, malgré un rejet massif de la profession. 

Pire ces réformes institutionnalisent les inégalités et interdisent tout regard critique sur l’institution.  

La volonté de réduire la masse salariale dans la fonction publique, et plus particulièrement dans l'Éducation 

Nationale, se traduit par une double stratégie : supprimer des postes de fonctionnaires et les remplacer par 

des contractuels. Pour cela, le gouvernement s'est doté de tous les outils juridiques nécessaires via la loi de 

transformation de la fonction publique promulguée en août.  

 

Un syndicalisme et une FSU forts  

Face à cette situation, le syndicalisme connaît lui aussi des difficultés pour rassembler et gagner, pour cons-

truire un rapport de force suffisant, il continue néanmoins d'être, pour les salarié·e·s, les fonctionnaires le 

recours en cas de difficulté collective ou individuelle. Sa fonction de défense collective des revendications 

et de l’intérêt général du monde du travail, son rôle historique, reste irremplaçable. 

La FSU, comme l’ensemble des organisations syndicales, doit poursuivre les mobilisations et rechercher 

toutes les occasions de rassembler le monde du travail dans les luttes. construire des alternatives par le 

dialogue intersyndical et la construction de l’unité d’action, par l’échange, avec les organisations politiques 

et associatives progressistes, en toute indépendance.  

Pour cela il nous faut une FSU forte. Une FSU forte de toutes ces composantes (courants de pensée, syndi-

cats nationaux). Une FSU forte de ses analyses et de projets clairs, portés et construits collectivement. Une 

FSU forte de ses synthèses et de l’Unité de tous les personnels que UA s’attachera à faire vivre.  

Pour une FSU fédérale, force de propositions, de transformation sociale, rejoignez Unité Action en votant 
et en faisant voter pour la liste UA nationale. 
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 L a Fédération syndicale unitaire 

a été créée en 1993. Elle est 

rapidement devenue la fédé-

ration syndicale majoritaire des per-

sonnels de l’Education nationale, 

mais également la première fédéra-

tion de la fonction publique de 

l’Etat. Pendant de longues années.  

Elle occupe de ce fait une place sin-

gulière dans le paysage syndical 

français. En 10 ans d’activité, elle a 

contribué au renouveau du paysage 

syndical français où elle entend œu-

vrer à établir des liens et des relais 

entre l’action syndicale et le mouve-

ment social dans toute sa diversité. 

 

C omment se situe la FSU par 

rapport aux autres centrales 

syndicales, aux partis et 

idéologies ? Quel type de combat 

privilégie-t-elle à l’échelon national 

ou européen ? Comment envisage-t-

elle aujourd’hui son développe-

ment ?  

 

A l’origine, la FSU est une fédération 

syndicale constituée de syndicats 

nationaux généraux, de secteurs ou 

de métiers relevant du champ de 

l’éducation, de la jeunesse et des 

sports, de la recherche, de la culture 

et de la justice. Aujourd’hui, elle est 

présente dans les trois fonctions pu-

bliques : Etat, territoriale et hospita-

lière. Elle compte 165 000 adhérents 

dont 83% d’enseignant-es.  

La FSU a toujours cherché à cons-

truire un nouveau fédéralisme fondé 

sur : 

• la recherche des convergences et 

la construction d’orientations com-

munes, 

• le principe du pluralisme et de la 

représentation de la diversité des 

sensibilités dans les instances à 

tous les niveaux, 

 

• le refus de toute hégémonie d’un 

syndicat, ou d’une tendance, 

même s’ils sont majoritaires,  

• la garantie pour les syndicats na-

tionaux de voir leurs intérêts pris 

en compte, quelle que soit leur 

taille, 

• le principes de l’unité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le fonctionnement de la fédération 

associe les syndicats nationaux, les 

sections départementales et les cou-

rants de pensée. 

La Fédération promeut un syndica-

lisme unitaire, démocratique, indé-

pendant, et pluraliste, au service des 

aspirations et des revendications des 

personnels qu’elle regroupe. Elle 

œuvre en faveur de choix éducatifs, 

économiques et sociaux de justice, 

d’égalité, de solidarité, de laïcité et 

de démocratie. Elle contribue à la 

défense et à la promotion des Droits 

de l’Homme.  

Elle favorise le développement du 

rôle et de la place des femmes dans 

la société. Elle agit pour ces objectifs 

en France, en Europe et dans le 

monde. Elle favorise la coopération 

et la solidarité syndicales internatio-

nales, notamment avec les pays les 

plus pauvres. 

 

La Fédération donne la primauté au 

dialogue et à l’écoute mutuelle. Elle 

a en permanence le souci de dé-

battre avec l’ensemble des person-

nels, de défendre avec force leurs 

revendications, et, d’élaborer des 

propositions afin de construire des 

alternatives aux politiques actuelles. 

Elle associe l’ensemble des syndi-

qués au débat et à la vie de la Fédé-

ration. Ainsi, elle favorise l’émer-

gence d’un véritable point de vue 

fédéral dans lequel chacun peut se 

reconnaître. 

 

L a synthèse, c’est l’ADN de 
la FSU et ses syndicats 
nationaux.  

 
Au sein de notre fédération comme 

dans tous ses syndicats nationaux,  

la confrontation pluraliste d’idées, 

de réflexions et de points de vue dé 

bouche sur une réponse originale : la 

synthèse. C’est ce processus qui per-

met de résoudre les contradictions 

apparentes entre des orientations 

différentes issues des tendances ou 

des sections départementales. 

Cette recherche permanente de la 

synthèse constitue en cela l’ADN de 

la FSU qui ne peut être réduit à l’ap-

port d’une seule tendance, fût-elle 

majoritaire... 

 

La FSU, qu’est ce que c’est ?  

Regroupant actuellement 21 syndicats, elle rassemble des personnels de divers minis-
tères et services publics relevant de l’État, des collectivités territoriales ou des hôpi-
taux. 


